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# Neutron Star Collision

Expéditeur : charline.mercier@yahoo.com

À : antonia.ajauro@gmail.com

lun. 1er sept. à 17h46

Ma chère Nia,

Comme tu me manques ! Je sais que tu n’avais pas le choix mais ton départ était quand même impromptu. Cela me peine de savoir que ta mère souffre. Je souhaite que ses rendez-vous médicaux permettent de mettre un mot sur ses maux. Tes jeunes frères ont besoin de toi, je sais. Mais ne t’imagine pas que je vais te lâcher comme ça ! Tu es ma meilleure amie et j’ai tout autant besoin de me confier à toi.

Ma rentrée s’est bien passée mais, sans toi, ce n’est pas pareil. Je n’ai personne à qui m’en remettre totalement. J’ai retrouvé nos camarades de classe mais, tu me connais, je suis un peu sauvage. J’ai toujours eu du mal à faire confiance et à me lier. Chacun se regarde en chien de faïence pour tenter de déchiffrer ce que nous réserve cette année : les alliances ou mésalliances. Et tu sais combien mis à part toi, je n’ai pas d’amis. Les autres élèves me laissent tranquille et c’est déjà ça. Je ne souhaite pas me lier à eux : ils sont si puérils dans leur schéma de compétition malsaine. Ne t’inquiète pas pour moi : avant toi, j’ai toujours préféré la solitude à ces jeux d’alliances calculées. Je n’aime que la vérité : loin de moi toutes ces hypocrisies malveillantes.

Bref, mon premier jour de cette troisième année à L’ESADHaR* était conventionnel : prise de contact, administratif… Je pense qu’il y aura peu de surprises cette semaine. J’ai hâte de reprendre les cours la semaine prochaine, de rentrer dans le vif du sujet. Même si le programme sera intéressant, j’ai hâte de me lancer dans la vie. J’ai parfois l’impression de faire du sur-place, de ne pas être aux commandes de ma vie et de suivre un flot ininterrompu : à de courts instants, je parviens à sortir la tête de l’eau mais c’est toujours plus compliqué. Oui, c’est vrai, j’ai choisi cette formation et elle me plaît. L’art représente la liberté à mes yeux et une communion avec notre moi intérieur. Etant très introvertie, cela me correspond. Tu es la seule à avoir su me sortir de mon cocon; tu es parvenue à me rencontrer d’une manière que je n’oublierai jamais.

Je nous revois encore batailler pendant des heures, partageant nos rêves et nos aspirations. Tu faisais partie de mes rêves. Mais la vie peut être imprévisible. Je dois l’accepter car il en sera souvent ainsi j’imagine. Allez, j’arrête de t’embêter avec mes états d’âme. J’espère que tout va bien de ton côté. Donne-moi vite de tes nouvelles ! Je suis déjà impatiente de te lire.

XoXo

Ta Charline.

L’ESADHaR = l'École supérieure d'art et design Le Havre-Rouen

Expéditeur : antonia.ajauro@gmail.com

À : charline.mercier@yahoo.com

lun. 1er sept. à 13h19

Pelusa,

La frénésie de la rentrée me manque : les bousculades dans les couloirs, la découverte des nouvelles matières et des nouveaux profs… l’attente d’une nouvelle année qui symbolise un nouveau départ. Et puis cette année concluait notre cursus estudiantin. J’aime beaucoup travailler dans ce milieu artistique : découvrir des artistes musicaux, des spectacles. Je sais que toi, tu préfères la peinture, le dessin ou la littérature. Chacun son domaine… On se complète tellement, tant professionnellement que personnellement. Depuis qu’on se connaît, on forme une belle équipe.

Mais surtout, être avec toi ! Nos discussions et nos partages. Attends ! Ce n’est pas parce que plus de 10 000 km et un océan nous séparent que nous ne pouvons pas rester proches. Il ne tient qu’à nous de le vouloir ! Tu as raison car, moi non plus je ne vais pas te lâcher comme ça ! Tu es la seule personne qui supporte avec autant de patience mes traits caractériels.

Revenir en Argentine, dans la ville qui m’a vue naître, n’a pas été une décision aisée à prendre comme tu le sais. J’ignore combien de temps je resterais à Tilcara. Je dois affronter mes démons et cela n’est pas simple ! Grâce à toi, j’ai appris que vivre dans le déni n’est pas vivre ! Je sais que je dois surmonter les obstacles. Je me sens plus forte : ton amitié m’a ouvert les yeux et je sais un peu plus qui je suis. Je devenais quelqu’un qui n’était pas moi ! Je dois réorienter ma vie pour la mener telle que moi je la vois et non comme les autres me le disent. J’ai trop longtemps laissé le regard des autres être mon guide. Je ne contrôlais plus rien. Sans toi, je crois que je serais au fond du gouffre. Ta lumière et ta bienveillance m’ont sauvée. Ta vision des choses a réorienté la mienne. Je ne t’en remercierai jamais assez !

Sinon, Maman est heureuse que je sois là. Elle a besoin d’aide pour son magasin. Et je lui ai beaucoup manqué. Ne pas me voir pendant près de trois ans a été dur pour elle. Elle se retrouvait seule avec mes deux frères à gérer. Et je t’ai déjà raconté à de multiples reprises comme ils peuvent être de vrais garnements. Ils n’hésitent pas à défier son autorité. Depuis mon retour, elle peut souffler et se reposer sur moi. Mes frères m’obéissent plus car je les ai en partie élevés. Je connais leurs tours de passe-passe et ils ne parviennent pas à me duper. Alors, ils font contre mauvaise fortune bon cœur et acceptent leur sort avec bonhomie. Ils sont adorables si on sait comment les prendre.

Mais j’entends déjà tes protestations : j’ai prévenu ma mère, ce n’est qu’une situation temporaire. Je reste tant qu’elle a besoin de mon soutien et de ma présence à ses côtés. Je commence à me lier avec quelques clients réguliers. Les gens, ici, sont chaleureux sans être inquisiteurs. Ils s’intéressent à ce qui arrive à ma mère mais ne restent pas à s’apitoyer. Les relations sont naturelles. Je m’aperçois alors que mon regard d’adolescente, mal dans sa peau, était erroné quant aux relations humaines des habitants de Tilcara. Je commence à comprendre que c’était moi qui interprétais mal les regards que l’on posait sur moi.

Sinon, maman commence un nouveau traitement dans quinze jours. Nous espérons tous que cela la soulagera et lui permettra d’adoucir son quotidien. Les médecins ne sont pas encore décisifs sur le diagnostique final mais ils explorent des pistes.

Mais pour en revenir à toi, je sais que tu es un peu sauvage mais ne reste pas seule. Tu as besoin d’être entourée. Sors, rencontre du monde. Force-toi. Prends sur toi et vas voir les autres. Cela t’ouvrira et t’apportera aussi une force que tu as connu avec moi mais que tu peux connaître avec d’autres !

Allez, je te recontacte vite !

Adios

Antonia.

Expéditeur : bastian.chappaz@free.fr

À : javier.dasilva@gmail.com

jeu. 4 sept. à 6h06

Salut J. !

Je te remercie de m’avoir poussé ! Je n’étais plus capable de faire des choix lucides.

Ce dernier mois, après ma rupture avec Louise, a été nébuleux. Je dois me remettre de la relation toxique que nous entretenions. Je n’ai pas vu la spirale infernale dans laquelle je m’enfonçais avec elle. Cela s’est fait petit à petit. Je n’ai pas vu les griffes qu’elle enfonçait de plus en plus profondément en moi. Je n’avais pas compris à qui j’avais affaire.

Heureusement que tu as eu le courage de me dire la vérité et de m’ouvrir les yeux. Sans toi, je serais presque marié à une psychopathe qui s’intéressait plus à ma notoriété qu’à moi. Elle a brisé quelque chose en moi. Je ne sais pas si je serais capable de faire confiance un jour à une femme. Je crois que j’aurais toujours un doute sur la véracité de ses sentiments et sur la nature exacte de notre relation.

Et je refuse de revoir ce psy qui me suit depuis plusieurs années. Je ne lui fais plus confiance. Il me manipule comme tous ceux qui gravitent autour de moi. Excepté toi, et les membres du groupe, je ne me sens plus en mesure de croire en qui que ce soit. Pour moi, tous les dires ne seraient que des mensonges ou semi-vérités destinés à me manipuler pour obtenir quelque chose de moi. C’est comme cela que je me sens, comme un outil qu’on utilise et qu’on jette quand on n’en a plus besoin. Quel humain pourrait accepter ces situations sans sombrer dans la folie ? La musique est parvenue à me maintenir un certain temps loin de la dépression mais le trop-plein m’a ravagé et a eu raison de moi.

Je suis dans une impasse et je ne parviens plus à garder la tête hors de l’eau. J’ai besoin de me ressourcer, de me retrouver. Nous avons vécu huit années intenses, sans pause. Je suis à bout. La musique a quitté mon cœur. Ma voix refuse de prononcer une note correcte… Je veux rester loin de tout : des fans, des tournées, des studios, des paparazzis… J’ai l’impression que ce n’est pas moi qui ai vécu ces dernières années mais quelqu’un d’autre. Parfois, je crois que je deviens fou et que je ne suis qu’un spectateur de ma propre vie. Je ne contrôle plus rien. Ma vie m’échappe. Suis-je venu sur cette Terre pour n’être qu’un spectateur consentant ? Ou pour partager ce qui vit en moi au plus grand nombre ?

Je laisse le groupe gérer Hugo car il me harcèle pour la sortie d’un troisième album. Il ne voit pas que je ne suis plus bon à rien, en l’état actuel ! J’ai aussi des doutes quant à sa réelle compassion à mon égard. Il ne me voit que comme une machine à sous qui doit lui rapporter gros ! Je ne supporte plus cela.

Je te remercie d’être mon ami et d’agir dans mon intérêt ! Toi, seul, es assez sincère pour ne pas mâcher tes mots et me dire ce qui est nécessaire ! Je te dois la vie. J’ai besoin de changement !

A+

B.

Expéditeur : javier.dasilva@gmail.com

À : bastian.chappaz@free.fr

jeu. 4 sept. à 13h15

B. !

Je suis en contact avec Y. et nous avons beaucoup discuté de toi ! Il m’a dit qu’il se débrouillerait avec Hugo. Et il te soutient à 100 %. De toute façon, lui aussi voulait faire une pause pour profiter de sa lune de miel avec Héléna. L. et Z. prennent également quelques vacances, loin de la France, pour se retrouver. Le groupe a besoin de se séparer pour mieux se retrouver plus tard. Vous avez vécu comme des colocataires pendant huit ans.

Prends le large ! Vis ta vie de ton côté ! Expérimente. Découvre. Recentre-toi sur toi. Retourne dans la nature. Dans tes montagnes, tu devrais pouvoir cotôyer le calme et la sérénité. Marche. Tu sauras bien mieux que moi ou que quiconque ce qui te convient. Mais tu dois chercher. Cela t’ouvrira des voies ou des opportunités que tu n’aurais jamais imaginé. Laisse-toi porter par ce que la vie a à t’offrir.

De mon côté, mon retour à Purmamarca se passe plutôt bien… Revoir ma famille est un réel plaisir après ces années d’absence. Mes quatre sœurs sont des ouragans qui terrassent tout sur leur passage mais elles sont adorables. Avec ma mère, elles me bichonnent : je crois qu’elles souhaitent rattraper toutes mes années d’absence. Elles veulent que je reste. Pour l’instant, je n’ai encore rien arrêté. Je me laisse l’occasion de voir ce qui peut se présenter à moi. J’ai envie d’être surpris, d’être émerveillé. Je l’ai si peu été pendant nos années folles.

Il faudra que tu viennes me rendre visite un de ces jours ! La région te plairait ! Tu découvrirais des montagnes, beaucoup moins vertes que les Alpes, certes, mais d’une beauté à couper la souffle avec ses couleurs bigarrées. Ces couleurs, ces lumières me manquaient. Mes yeux se remplissent à nouveau d’une beauté sauvage qui m’a construit. Loin des foules. Dans ce petit hameau où la cohésion avec la vie est intense. Malgré la vie rude qui règne ici, par son manque d’eau ou de végétation, les hommes survivent depuis des siècles grâce à des us et coutumes ancestraux, durant lesquels les gestes perdurent et se transmettent de générations en générations. Et c’est beau. La vie s’écoule avec une lenteur calculée, simplement rythmée par la course du soleil au fil des saisons. Ma grand-mère aime me raconter sa vie, son enfance ainsi que celle du village. J’aime l’écouter. D’une certaine manière cette intemporalité rassure. La vie est simple. Si simple par rapport à ce que l’on a pu connaître dans notre tourbillon médiatique.

Et je me demande si, au demeurant, ce que je vois dans ce village ne serait pas la vraie vie ?

Pourquoi la vie serait de vivre dans des villes, les uns sur les autres, courant après je ne sais quoi ?

Pourquoi la vie serait de vivre en apnée pour répondre aux besoins d’une société qui n’hésite pas à nous piétiner si nous sortons du rang ?

Pourquoi la vie serait de suivre aveuglément les ordres de gouvernants qui ne sont qu’à la solde de leurs propres intérêts ?

Tant de questions que je lance au vent…

Je te conseille le recueil de poèmes « Feuille d’herbes » de Whitman. Ce poète m’émeut beaucoup. Il a une manière bien à lui de nous offrir sa vision du monde. Une vision du monde poétique.

Cela t’aidera peut-être à retrouver le chemin vers tes émotions ?

A+

J.

Expéditeur : charline.mercier@yahoo.com

À : antonia.ajauro@gmail.com

lun. 15 sept. à 22h38

Ma chère Nia,

Comme je suis heureuse que ta mère se porte mieux ! Le nouveau traitement à l’air d’être efficace. Je trouve qu’elle a repris des joues, en effet, elles sont moins creuses. Elle sourit bien plus ; ses yeux ont recouvré leur vivacité. Elle reprend des forces et je suis contente qu’elle retrouve l’appétit. C’est toujours bon signe.

Les photos de Tilcara sont incroyables ! Les montagnes ont l’air majestueuses. Le coucher de soleil était splendide sur ta photo. Tu me donnes envie de te rejoindre.

Je te vois heureuse et épanouie : rien ne peut me faire plus plaisir. C’est vrai que nos regards sur ce qui nous entoure changent avec le temps. Je comprends ce que tu veux dire. Nos pensées sont souvent déformées par ce que nous pensons de nous, ce que nous interprétons du regard de notre entourage et par nos croyances. J’ai sûrement participé à la transformation de tes pensées mais je crois aussi que le fait de vivre dans une autre culture, avec d’autres règles, t’a aidée à t’émanciper. Tu as découvert ici que les règles n’étaient pas immuables mais portées par des populations qui les ont intégrées et en ont fait leur guide. Cela devient des graines qui nourrissent nos pensées. Selon les graines implantées depuis notre plus jeune âge, nos pensées n’évolueront pas de la même manière. La langue induit également une façon de pensée inhérente à chaque pays. Mais il appartient à chacun de nous de savoir si nous voulons être le terreau de ces graines. Devons-nous garder toutes les graines ? Ou seulement celles qui nous semblent justes et qui résonnent avec notre être le plus profond ? Autant de questions auxquelles il appartient à chacun de trouver sa réponse.

Sinon, je vais commencer un nouveau travail la semaine prochaine : conseillère de vente à la librairie de l’Armitière, rue Jeanne d’Arc. Tu te souviens de tous les bons moments que nous avons passé là-bas à fouiner pour trouver la perle rare ? Ce lieu est magnifique, chargé d’histoire et empreint de mystère. La propriétaire a su en faire un lieu accueillant et magique : une véritable caverne d’Alibaba pour les férus de littérature !

Et bien maintenant, je vais pouvoir arpenter les rayons et être payée pour ça. Bon, bien sûr, je serai là pour les clients. Mais il me tarde tant de commencer ! Je suis comme une petite fille qui a hâte de découvrir la nouvelle vitrine de Noël.

Les cours ont commencé : les profs ne nous font pas de cadeau cette année. J’ai du travail par-dessus la tête … Mais je tiens le coup. Je m’organise, je planifie et grâce à ce rythme rigoureux, je peux tout mener de front. Tu me connais, je peux me comporter comme une véritable chef d’armée quand je le veux. Avec de la discipline, on arrive à tout. Et oui, je sais, je n’ai pas laissé de place pour l’imprévu, pour la spontanéité.

Mais je n’ai jamais été douée avec les surprises. Je n’aime pas la désorganisation car j’ai l’impression de perdre pied. C’était différent avec toi car tu m’apprenais à accepter cela.

Mais je vais tâcher de faire des efforts.

Xoxo

Charline

PS : Qui est cet homme à tes côtés sur ton Insta ?

Expéditeur : antonia.ajauro@gmail.com

À : charline.mercier@yahoo.com

jeu. 18 sept. à 8h53

Pelusa,

Mon travail à la boutique est très chronophage. Ma mère se remet doucement ! J’ai apporté quelques améliorations à la boutique que maman pourra conserver. Cela lui permettra de gagner en efficacité. Les changements l’ont ravie. Elle y a trouvé un intérêt. Bien sûr, elle en a profité pour me glisser que si je restais à ses côtés, elle pourrait mieux gérer sa boutique et ses stocks. Je n’ai pas répliqué : je ne pouvais pas la contredire alors que notre relation mère-fille s’améliore. Je ne souhaitais pas jouer les trouble-fêtes une fois de plus.

Sinon, j’ai rencontré un homme à tomber par terre ! Il s’appelle Javier. C’est l’homme que tu vois sur la photo. Il vient d’un village non loin de Tilcara. Son sourire ravageur a eu raison de mon cœur ! Oui, je sais que j’ai un cœur d’artichaut. Mais il me fait rire et ses réparties sont exquises. Il vient quasiment tous les jours à la boutique.

Ce beau brun au regard ténébreux d’un marron profond est craquant. Il a une petite fossette sur sa joue gauche qui lui apporte une touche canaille. Il est toujours habillé comme un cowboy avec ses santiags, son stetson et son jean. Un vrai rancher argentin. Il aide sa famille au ranch mais j’ai l’impression que ce n’est pas son métier. Il a les mains bien trop lisses pour cela : elles ne sont pas marquées par un travail de terrain. Tu sais qu’aucun détail ne m’échappe.

Il m’a invitée plusieurs fois à sortir. Je crois qu’il y a quelque chose de spécial entre nous. Je le sens. On discute beaucoup. Oui, je sais, je suis bavarde donc le mot discuter est un pléonasme pour moi ! Je te vois déjà sourire ! Il est cultivé et il a beaucoup d’humour. Il aime m’écouter discourir : un très bon point pour lui ! J’essaie de me réfréner mais ce n’est pas simple pour moi. Je fais de gros efforts.

Et tiens toi bien… il m’a invité à le suivre à El Chalten quelques jours ! Oui, je sais, je m’emballe, comme toujours, mais il est trop chou… J’ai hâte !Je me suis renseignée : ce n’est pas un endroit très romantique ! Balayés par les vents, les paysages sont froids et assez inhospitaliers. Et c’est parfait ! On va pouvoir se découvrir et apprendre à se connaître autrement que dans un contexte familier. Je trouve cela innovant et exaltant. J’aime cette idée, loin des sentiers battus.

Ma cousine viendra me remplacer au magasin, le temps de mon absence. Je la forme et elle tiendra compagnie à ma mère. Bien sûr, j’ai déjà mis mes frères au pas pour qu’ils se tiennent correctement pendant mon absence. Ils savent à quoi s’attendre à mon retour en cas de non-respect des règles que j’ai établies.

Adios

Antonia.

Expéditeur : charline.mercier@yahoo.com

À : antonia.ajauro@gmail.com

jeu. 25 sept. à 12h14

Ma chère Nia,

Ce Javier a l’air d’être un Don Juan. Fais attention à toi ! Je sais que tu aimes t’amuser. Mais ne brise pas ton petit cœur au passage. Je te connais : tu t’emballes vite ! Alors, je te préviens car je ne serai pas là pour essuyer tes larmes de crocodile…

Envoie-moi des photos de ton périple à El Chalten ! J’essaierais de venir te rendre visite en Argentine aux prochaines vacances. Mais tu sais que c’est dur économiquement de mon côté.

Je ne veux pas dépendre de mes parents car ils ont encore ma sœur et leur situation financière est compliquée, avec les problèmes qu’ils ont eu. Et surtout, tu connais leur point de vue quant à mes études.

Mon travail à la librairie doit me permettre de subvenir à mes besoins premiers : le logement et la nourriture. Pour l’instant, je parviens à respecter mon budget mais je ne peux pas mettre de sous de côté. C’est pour cela aussi que les sorties sont limitées.

A part ça, ici, les cours s’intensifient avec un rythme accru. Je bachote énormément. Je ne dévie pas d’un iota de mon planning. J’avoue que parfois je suis près de m’endormir sur ma table. Pourtant, je me couche comme les poules. Et heureusement !

Il y a aussi un mec assez sympa, dans ma classe qui m’a abordée à plusieurs reprises. Il vient d’arriver. Il s’appelle Grégoire. Il a l’air gentil. Il est plutôt mignon. Il m’a rejoint quelque fois à la cafétéria pour prendre son repas avec moi. Pour l’instant, il reste discret et il n’est pas intrusif. Je crois qu’il a compris qu’avec moi, il est préférable d’agir en douceur. On discute de tout et de rien mais on reste sur des sujets superficiels et cela me convient bien.

Autre chose, j’adore travailler à la librairie. Je sais que tu n’en doutais point. Les clients sont sympas et curieux. Certains sont intéressants. J’ai de bons partages. Les collègues sont gentils et accueillants. Il y a un club de lecture : j’aimerais tellement y participer si j’avais du temps. Je déniche des ouvrages étonnants et divertissants. Je redécouvre aussi les grands classiques qui conservent leur heure de gloire dans les lycées. Ainsi, dans les rayons, des pépites se cachent : d’ailleurs je t’envoie la liste de livres intéressants. Je vais les lire et je te tiens au courant de mon avancée. Si de ton côté, tu prends le temps de les lire, on pourra comparer nos ressentis et en discuter !

Autre chose : ma recherche de colocataires stagne. Depuis que tu es partie, je n’arrive pas à choisir ta remplaçante et je me retrouve le bec dans l’eau. Tu as mis la barre très haute. Je me souviens quand tu es entrée dans mon appart comme une tornade. Tu as été ma bouffée d’oxygène. Je n’ai pas rencontré d’autres tornades. Plusieurs personnes sont venues me voir : soit des pipelettes insipides, soit des filles qui se prennent pour Platon, ou encore des mecs qui cherchent plus qu’une colocataire… Ce défilé m’épuise !

Allez, je me sauve, le travail m’attend.

A bientôt !

XoXo

Charline

Expéditeur : antonia.ajauro@gmail.com

À : charline.mercier@yahoo.com

jeu. 25 sept. à 11h17

Pelusa,

J’adore la liste que tu m’as envoyé !

Le roman « Orgueil et préjugés » de Jane Austen me tente bien. Je vais commencer par celui là. J’adore les histoires d’amour qui se terminent bien. Et puis, j’ai déjà lu des romans de cette autrice et j’apprécie son style d’écriture. La littérature anglaise du XVIIIe et XIXe siècle a toujours eu ma préférence. Le parler est toujours distingué. Les relations sont respectueuses et bienveillantes. J’aime l’idée d’écrire des romans pour y décrire des traits de caractères particuliers. On pourrait renommer ce style une romance-essai. Je suis sûre qu’avec ma forte personnalité, on pourrait écrire une dizaine de romans. J’aurais pu inspirer des portraits très caricaturaux à Jane Austen.

Cette librairie est top ! Je me souviens encore des murs en briques. Ce que j’apprécie aussi c’est l’odeur du papier qui règne dans ces temples de la lecture. Je trouve que ces librairies devraient proposer un espace salon où tu pourrais parcourir quelques livres te laissant ainsi le temps de choisir. Il ne s’agirait pas d’en faire une bibliothèque. Mais je m’imagine très bien dans un coin salon, avec un espace thé et gâteaux, en train de choisir des romans.

Ce séjour à El Chalten m’a fait beaucoup de bien. Les paysages sont incroyables : la randonnée vers le Fitz Roy est magnifique et vaut le détour ! Javier a été un véritable gentleman. Il est drôle et très intéressant. Il est photographe et il est très talentueux. Tu verrais ses clichés, ils apportent un regard neuf sur ce que l’on peut percevoir !

Figure-toi qu’il a vécu quelques années en France, dans les Alpes, mais je n’ai pas retenu le nom de l’endroit. Il s’occupait d’un groupe de musique.

Et le plus important est que nous nous sommes découverts beaucoup de points communs ! Plus qu’on aurait pu l’imaginer au départ. Et c’est cela découvrir l’autre dans un autre contexte. On a chacun pu s’exprimer sans toutes les contraintes de notre quotidien. Je trouve que c’était agréable et étonnamment amusant.

Parfois, je m’installais sur un rocher, ou autre, et je le laissais vagabonder pour tenter de prendre le meilleur cliché. Je restais à l’observer et j’ai découvert quelqu’un de minutieux qui ne laisse rien au hasard. Pour chaque cliché, il ajustait son objectif en fonction de la lumière et de son angle de vue. Il laissait ses yeux parcourir les paysages à l’affût d’une potentielle cible à immortaliser. Il ne se lassait pas : infatigable, il repartait à l’assaut de la moindre opportunité.

J’ai découvert le métier de photographe et la dose de patience qu’il fallait posséder. Cela me permettait aussi de profiter de la sérénité des lieux. Je crois que Javier parvient à m’apaiser et à arrêter ces tempêtes qui agitent sans cesse mon cerveau : je cogite sans interruption. Il est un peu mon bouton on/off. Et j’aime ça. A ses côtés, j’apprends la patience, le silence et la lenteur.

Tu n’en crois pas tes oreilles, hein ? Tu me trouverais transformée ! Je te le dis ! Je sens déjà des changements en moi, infimes mais profonds !

Adios

Antonia.

Expéditeur : bastian.chappaz@free.fr

À : javier.dasilva@gmail.com

jeu. 25 sept. à 13h06

Salut J. !

Je vais suivre ton conseil et aller acheter ce recueil de poésie dont tu me rabats tant les oreilles. Je le connais bien. Whitman est un poète incontournable !

Je suis à Rouen pour la journée, alors je vais passer dans une librairie.

J’ai besoin de repos et de vacances. Peut-être que la lecture d’un recueil de poésies va me permettre de me reconnecter à mes émotions car je me sens vidé et j’ai besoin de retrouver des sensations. Whitman est un bon début. Je me renseignerai également pour lire d’autres poètes. Je suis sûr qu’il doit y avoir des pépites que je ne connais pas.

Je vais aussi passer la journée à flâner ; cette ville me rappelle un peu mon village natal avec ses colombages, avant
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